
An Lazaret, des pierre» ont été lancée» contre la cava 
lerie trou oflïciers de hussard» ont été blessé». In gar 
diea 'de la paix a en le front ouvert 

lorsque le» hussards cturaérenl les manifestants, ils 
furentreçus aux cri» de : A b u Tannée, vou» égorgez 

Au retour da meeting lorsque le commissaire central 
voulut saisir le drapeau rouge porté parles manifestants. 
Il fut poursuivi A cours de pierres sur une espace de 180 
mettes. 

Plusieurs arrestation» ont été opérées. 

E N B C U Q i Q U B 
Bruxelles, ter mai. — Environ 1,800 ouvriers chôment 

«ans l 'aigioméraliou. 
Dans plusieurs usines métallurgiques,le travail est par­

tiel. 
A midi, il n'y a personne encore à la « Maison du 

Peuple ». 
Mons, 1er mai. — La fête du 1er mai ne donne lieu a 

aucune manifestation. 
Au Bonus*», la plupart des charbonnages sont en acti 

vite et le noi.ibre des ouvriers qui chôment ne dépassent 
pas lO.OtM pour tout le bassin. 

La reprise sec» complète demain et tonte trace de la 
dernière arève aura disparu. 

Charleroi, ter mai. — La manifestation monstre des 
années précédentes de tous les ouvriers du bassin de 
Charleroi. a été remplacée celte u w é e par des cortèges 
oraaniâés i > m les diverses commune». 

Ces manifestations ont .parcouru les coaniri—iM dans 
un ordre parfait. Il y avait relativement peu île mani­
festants. 

A Charleroi, le cortège, qui déniait avec drapeau rouge 
et musique en tête, ne comptait guère \n\i~, de SDH iua:n 
festanls 

mwi - -r mai. — Le 1er mai a été fêté A C.and avec 
moins d'enthousiasme que les années précédentes. 

Lieue, ter mai.— Dans le bassin de Liège, on travaille 

DANS LES AUTRES PAYS 
Londres, 1er mai. — Aucnne manifestation n'est signa­

lée nulle part, mais de» grèves partielles ont éclaté dans 
ia frovince.saveir à Brighton et a Nortbaïuptou, les char-
ptuuers, et a Bandée les ouvriers de fabrique. 

IV nombreux ouvriers des docks V'cfor.a à Londres 
chôment. 

La manifestation du 1er mai des ouvriers de Londres 
t t t renvoyée A dimanche. Il y aura alors une réunion 
monstre • Hyde-Park. 

Berlin. 1er mai. — Le plus grand calme règne. La ville 
• s* physionomie de tous les jours. Le temps est varia 
ble ef pluvieux 

Vienne, 1er mai, — Tous les chantiers et établisse­
ments industriels travaillent, avec le personnel au grand 
complet Aucun renfort de troupes ou de police n'a ele 
demande. 

On ne prévoit aucune manifestation. 
home. 1er mai. - La vi l le est tranquille. La plupart 

desouvriers travaillent. Presque tous les journaux ne 
paraissent pas. 

Amsterdam, 1er mai. — Jusqu'ici les manifestations et 
les meetings en plein air se sont passés sans troubles. 

A La Haye il y a eu une réunion de 600 ouvriers 

LE PREMIER MAI ET LA PRESSE 
Voie: 1 opinion des j o u r n a u x du mat in sur la mani ­

festat ion du Premier Mai. 
M. Francis .Maenard écrit dans le Figaro. — Le Pre­

mier .Mai enfin peut tomber dans la banalité et même 
dans la fumisterie ; la question sociale n'en reste pas 
• o i n s ouverte, malgré les satisfaits et les optimistes. 

Ou Sticlf.— Le 1er mai, dont les socialistes s'efforcent, 
des semaines à l'avance, de rendre l'approche terrible aux 
• bourgeois », s'est une fois de plus passé dans un calme 
presque complet. 

De H. J. Cornély dans le Gaulois.— Le reste del'Kurope 
a été aussi sage que Paris. 

Cette tranquillité provient-elle d'un mot d'ordre donné 
aux ouvriers par les meneurs qui espèrent économiser 
la violence et arriver par la voie électorale au but qu'ils 
poursuivaient jadis par l'émeute ? quelques uns lecroient. 

D'autres pensent tout simplement que le 1er mai est 
enterré parce qu'il ne répondait à rien et parce que les 
ouvriers se sont aperçus qu'il leur coûtait une journée 
4 e travail sans leur rapporter quoi que ce fût. 

Qui a raison 1 C'est ce que l'avenir démontrera. 
Du Petit Journal. — En somme, la morale générale r se dégage de cette journée, c'est que la manifestation 

1er mai sera désormais accueillie chez nous sans 
crainte, si les organisateurs de cette démonstration an­
nuelle, appelée dès le début • Fêle du Travail », n'en 
modifient point la forme. 

C'est, en effet, comme une sorte de fête inoffensive, 
célébrée par une certaine catégorie de travailleurs, que 
le publie aguerri par I expérience voudra considérer dé­
sormais cette journée jadis assez redoutée. 

Do Parfi national — C'est une fête proprement dite, 
et . Ai les meneurs du mouvement socialiste s'obstiueut A 
l'implanter en France, par la logique même qui est le 
fond de notre tempérament national, il pourra bien ar 

jriver ceci, que le drame projeté tournera à l'idylle, et 
Vjue de la graine révolutionnaire sortira simplement une 
fleur de paisible et saine gaieté. 

Du Journal des Débats. — Encore quelques 1er mai 
comme celui-ci et la fête socialiste aura vécu. 

J)e l'Amortir.— En somme, ce 1" mai a été certaine­
ment moins agité que les précédents.Il n'y a pas dé con­
clusion A tirer de cette différence. Le présent ne répond 
nullement de l'avenir. 

Il signifie simplement que, pour des raisons A eux, les 
socialistes révolutionnaires n'ont pas jugé A propos de 
manifester dan» de vastes proportions, et ont préféré 
ajourner leur action ''ans la rue A uu autre moment. 

C'est une tactique, ce n'est nullement uu désarme-
memeut. 

Du Hadical. — Nulle part l'ordre n'est troublé. 
Il n'y a des incidents qu'eu France ou les pseudo-repu-

blicalos placés à la tète du gouvernement de la Républi­
que se montrent plus intolérants et plus couards que 
les rois et les empereurs. 

Qui donc avait l i t que II. Dupuy, président du conseil , 
était un homme d'Etat intelligent. 

Du Rappel. — Il nous reste un souhait à formuler, ou, 
pour mieux dire, A renouveler : c'est que les élus du 
peupla, c'est que le gouvernement sachant tirer d'une 
manifestation A la fois si claire et si calme l'enseignement 
qu'elle comporte et qu'ils étadient les revendications po­
pulaires avec bon veuloir, ave sincérité, avec la noble 
et la légitime passion d'aboutir A l'équité. 

De r/nfraïufaeanf : II. Dupuy, ministre de l'intérieur, 
n'ayant pas cru devoir se débarrasser de Lozé, le vieux 
forban Coustans a e s hier la journée qu'il souhaitait, fer­
tile en actes de violence et eu incidents graves provoqués 
par la police. 

De la Lanterne.— La manifestation qu'on pouvait ca­
naliser en lui ouvrant les portes de la bourse du travail, 
on a jugé plus A propos de ta forcer à se répandre A tra­
vers (es m e s . 

De silenesease et de limitée qu'elle eût été, elle est de­
venue générale et un peu bruyante. A qui la faute, si ce 
n'est aa gouvernement r 

Du Oit Bios. — Les organisateurs parisiens du 1er mai 
demandaient qu'on leur permit, cette année, de manifes­
ter dans la galerie des Machines. 

C'était assez imprudent. A en juger par le peu d'en­
thousiasme d'hier. La cathédrale risquait fort d'être trop 
grande pour le culte. 

De l'Echo de Paris : — La grrrande journée du 1er mai 
a donc été très calme et très sèche, rien n'a coulé sur 
la voie publique, ni le sang, ni l'eau, et sauf une petite 
bagarre, dont nous parlerons plu» loin, les Parisiens se 
sont couchés sans inquiétude pour leur] bourgo.se sécu­
rité. 

De l'Ecrnrmnif. — La manifestation du 1er mai a, 
hier, A Paris du moins, honteusement échoué. Il fallait 
s'y attendre après les dissensions qui avaient séparé brus-
•{•emeai les différentes chapelles révolutionnaires. 

De la Libre Parole. M Dupuy, sans emprunter A M. 
Coustans les mesures d'ordre exceptionnelles qui. annon­
cées plusieurs jours d'avance, avaient jeté l'effroi A 
Paris, a néanmoins suivi en partie les errements de son 
prédécesseur au ministère de l'intérieur. 

De M. Camille Pelletan dans la Justice : L'arrestation 
dé Baudin (on parle aussi de celle de Duinay, mais A 
l'heure ou j'écris, je n'ai pas encore de {enseignements A 
e e sujet), l'arrestation de Baudin est plus exaspérante en­
core. 

Trouver le moyen de violer la loi, en mettant la main 
sur un représentant du parti socialiste, un jour ou Paris 
est absolument paisible, c'est un comble. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du lundi 1er mai 

Présidence de II. CASIMIR PF.RIEB, président. 
La séance est ouverte A z heures devant uue salle A 

peu près vide. 
Le PBBSIDKNT. — L'ordre du jour appelle la pre.nière 

délibération sur le projet de loi relatif à la création d'une 
acciété de crédit agricole et populaire. 

M. Bertrand présente une motion préjudiciable ainsi 
conçue : 

«La Chambre déride qu'elle ne statuera sur le projet de 
création d'une société de crédit agricole et populaire 
qu'après avoir statué sur le projet de loi relatif au re­
nouvellement du privilège de la Banque de France.» 

La Chambre repousse cette mation par 447 voix contre 
c e e t décide le passage A la discussion des articles. L'en­
semble de la loi est adopté. 

> levée A t> h. Ho est renvoyée a demain. 

et M. lsaar déclare qu'il n'y a plus aucune difficulté A 
rattacher l'administration coloniale à la marine. 

Le projet rattachant les colonies M ministère de la ma­
n n e est adopté par 18z voix contre 44. 

La séance reuvoyée à jeudi est levée A s heures. 

NOUVELLES DU JOUH 
L'épidémie cnolérlrorme A QnJmper 

Quimper, 1er mai. — Quelques CAS *• diarrhée cholé-
riforme ont été constatés eu ville depuis deux ou trois 
jonrs. Il y a eu cinq décès dont deux à 1 asile des alié­
nés. 

TJne réunion r o y a l i s t e A Toulouse 
Lajeuuesse royaliste de Toulouse a tenu, hier, une 

réunion au Jardin Roval. M. Gabriel Depeyre a préconise 
l'action royaliste sur le terrain de la défense sociale et 
religieuse. . . -- - -

M. CalU a déclaré que l'on assiste « à une déviation 
fftclieuse des esprits les meilleurs, à une défaillance des 
fortes volontés » 11 a Irailé de déserteurs et de retarda­
taires ceux qui, suivant les instructions du Pape, cessent 
l'opposition constitutionnelle. 

« Le roi seul, d'après M. Calia, peut ratnener le cap.no et 
la paix dans le pays. » , . . . 

()n a adressé A AI. lo comte de Paris et au duc d Or­
léans des télégrammes de . respectueux hommage et 
d'attachement ». 

M. Gabriel Depeyre. disent le» dépêches des Agences, a 
reçu, en sortant, uue ovation de la jeunesse royaliste. 
I. expéd i t i on d i r igée a u Congo contre l e s O o u b o u s 

P r i s , 1er mai — M. Deleassé vient de recevoir du 
neu.enaet gouverneur du Congo la dépêche suivante . 

» Libreville, Î9 avril. - Deux rapports de M. Lielard, 
des 11 et 20 février, annoncent la réussite complète de 
l'expédition dirigée contre les Doubous, auteurs du tueur 
tre de M. de Pourmayrac. 

- Les chefs châtiés demandent à l'air • la p.n\ 
» Ils ont rendus les restes mortels de M. de Pourmay­

rac et ses Sénégalais tués. 
» La tranquillité de la région parait sssurée. » 

L i n t e r p e l l a t i o n s u r l 'occupat ion cont inue de l 'Egypte 
a u x Communes — L s g r è v e d e s d o c k e r s 

Londres, 1er mai. — L'interpellation de sir Charles 
Dilke sur l'occupation de l'Egypte, a d mué lieu A un 
grave débat aux Communes. 

La grève des dockers prend des proportions alarman­
tes, l u e partie des dockers de Londres se prononce en 
faveur de la grève générale. 

Les Insurrec t ions e n A m é r i q u e 
Rio-de Janeiro, 1er mai. — Une bataille a eu lieu près 

de San-Luis entre les troupes du gouvernement et les 
rebelles, dans le Rio Grande do Sol. Il y a en 400 tués 
tant d'un côté que de l'autre: les deux partis s'attribuent 
la victoire. 

Des révoltes sont A craindre dans les autres état. 
L'amiral Van del Kolk qui avait été envoyé de Rio-de-
Janeiro au Rio-Grande avec quatre canonmères.s'est mis 
en communication avec le chef des rebelles et l'on craint 
qn'il ne passe à l'armée ennemie. 

-«•> — 
S i t u a t i o n m ô t é o r o l o s j r l m u e . — Roubaix , 

2 ma i . — Hauteur barométr ique i 6 t . T e m p é r a t u r e : 
A sept heures du matin 9 d e g r é s au-dessus de zér o 
A u n e h e u r e d u soir 18 degrés au-dessus de z é r o 
A cinq h e u r e s du so i r 16 d e g r é s au-dessus de zéro 

a v e c u n accord é m i n e m m e n t famil ial , patrons , em­
p loyés et ouvr iers .Cet te fête n'ayant pu , cet te a n n é e , 
par sui te de c i rcons tances part icul ières , avo ir l ieu à 
sa date habituel le , le personne l d e ce t te m a i s o n a 
profité d u c h ô m a g e offert par le 1 e r Mai p o u r la cé lé-
Drer. 

A cet effet, une m e s s e a é té dite à Saint-Jean-
Baptiste , à laquel le ont ass i s té les patrons , les em­
p loyés , l es ouvr i er s et les o u v r i è r e s . M. l'abbé Del-
salJe, curé de cet te paroisse , qui officiait, a adres sé à 
l 'assistance u n e cha leureuse al locution dans laquel le 
il a r e c o m m a n d é la pa ix et l 'union. Divers mote t s ont 
é té e x é c u t e s a v e c talent par des e m p o y é s . 

Pour ajouter à cette fête un caractère de réjouis 
sance , les patrons ont c o n v i é leur personnel à une 
m a t i n é e d o n n é e par les art i s tes d u c irque Lenka et 
qui a é té très bri l lante. 

U n e c é r é m o n i e s o l e n n e l l e a e u l i eu , lundi mat in , 
v e r s neuf h e u r e s , dans la cour de l'Ilotel des Sapeurs-
Pompiers , avant le départ ilo la Compagnie pour ie 
Boulevard de Belfort . 

En présence de tous les h o m m e s réuni s s o u s les 
a r m e s , le c i toyen Achi l le Lepers , adjoint a u maire , a 
r e m i s , au n o m du min i s t re de l 'Intérieur, u n e mé­
daille d'argent de ?e c lasse à M. Agapi t V a n h a c k e r , 
l i eutenant- ingénieur , e t u n e m e n t i o n honorable à M. 
Camille l i écu , caporal , en r é c o m p e n s e de faits de 
s a u v e t a g e et actes de d é v o u e m e n t accompl i s par e u x 
au cours de p lus ieurs incendies . 

Lorsque la foule eut é v a c u é la Grande-Place, après 
la c é r é m o n i e de l'Hôtel de Ville, la Compagnie , précé­
dée du corps d'oftîeiers.est a l l ée , tambours et c la irons 
e n tète , au domic i le de M. le l ieutenant Yanacker , 
pour lui rendre les h o n n e u r s . 

. I I I I . » ^ e » » " r 

d'autres ressources que celles de son président d'hon­
neur? M. Lezy payait encore les chefs, et une | 
partie des instruments aux plus pauvres de ses musi­
cien» ; e'est dire que l'on n'a jamais frappé A sa porte 
sans obtenir l'objet de notre demande. 

• Son cœur droit et juste détestait les querelles qui se 
produisaient parfois au sujet de la société, dans toutes 
nos réunions, il recommandait le caime. Daus les mo-
tiieuts difliciles et lorsque la société éprouvait des revers, 
il les acceptait avec sang-froid, et ne cessait de prodiguer 
ses encouragineuts aux musiciens. 

» Dire que M. Jules Lezy était bon, affable, cordial, 
populaire à l'égard de nous tous, c'est dépeindre notre 
cher Président d'honneur qui a vécu si longtemps parmi 
nous, que nous chérissions et qui comptait tant d'amis. 

» Depuis quelque temps, M. Lezy se sentait atteint de 
la maladie qui devait l'emporter. Il y a un an environ, 
il pria M. Thiers-Lezy, son gendre, de faire le nécessaire 
pour la société. M. Lezy voulait par IA que sa maladie. 
ne mit aucune entrave à la marche progressive de la So­
ciété. 

» Sa mort laisse un vide non seulement parmi ses 
nombreux amis, mais encore et sntout parmi les enfants 
de la Lyre, pour lesquels il s'était toujours montré un 
Président juste et bienveillant. 

» Son souvenir ne sortira p i s de notre cœur. Xous con­
serverons comme un legs précieux l'attachement que 
jusqu'à son dernier jour, il nous a voué. 

» Puissent mes paroles, puissent nos pensées de dou­
leur puissent nos prières apporter un baume de conso­
lation dans l'âme de ceux surtout pour qui celte perle est 
si cruelle. 

» Kt maintenant, cher Président d'honneur le moment 
de la triste et douloureuse séparation est venu ; vous 
emportez daus la touille restitue, l'affection, les regrets 
i e toute la société. Au nom des Enfants de la Lyre, je 
vous dis un éternel adieu.— Vous avez déjà reçu ailleurs 
la récompense de vos vertus. 

» Adieu, cher Président, dormez en paix da&l le sein 
de 1'Kterne), Adieu ! » 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
Watt, cour Six, Jl — 
dix Delrieex, rue 

Fossés, 5C.°—ïiadeieine Liâgre'.ruede la Perche,*!.— Germaine 
Meurillon, rue du Tilleul, ». — Raymond» V'onck, rue Dau-
benton, 11. — François Jleirisonne. rue de Ma Campagne. 11». 
— Germaine Vanovrehtvels, rue du Tilleul, 39. —Adeline Rose, 
rue de l'Abattoir, 10. , _ . 

Déclarations de decés du ter mai. — Charles Vandamme, 
68 ans. rue de Blanchemaille, »7. — Eeckmann. présente sans 
vie. de Borne —Jules Steelandt. 3 ans. rue Paul Bert — fre-
déric Vandemeulebrock, 7» ans, Hotel-Dieu. — Marcel Bcrthe, 
lu mois, rue Mongolfler, 1» 

GANT PERRIN 
S O , r u e . V t . U o n s . l e , M l l e . 

La n o u v e l l e du jour est la procha ine o u v e r t u r e , 80 , 
r u e Nationale , Lille, de la Maison de Ganterie {A la 
Chevrette), de MM. Perr in frères et C l , ,de Grenoble . 
Cette importante m a i s o n qni crée , dans les g r a n d e s 
v i l l es de France , des m a g a s i n s de v e n t e , a p o u r but 
de m e t t r e e n rapport direct le producteur et le con­
s o m m a t e u r . U n e installation é légante est e n cours 
d 'exécut ion . 34501*1 

, .BONNE 

S A N S 

Tapioca Rils 
fikjuulirsuaeraBrH«rASd»TI£FL£àOMTHE ROULIS 

is tnurê dans toute» I»» bonnes Union» d'épicerie» 
et lie produit» etimentêlre». 

Gsoi : 362 , Boulevard Voltaire. PARIS. 

N o u s a p p r e n o n s que M. Daudé, c o m m i s s a i r e de 
police du 1er arrondis sement , est n o m m é , en la 
m ê m e qualité , dans la Seine-Inférieure. 

CHRCNiUiiLOCALE 
R O U B A I X 

LES OBSÈQUES D Ê I D S T À V E NADAUD 

* » I - : ^ % • . % ' • • 
Séanet du lundi t« usai 

\ de a. CHALLEJOL-LACOVR, président. 
La inmrn est ouverte A 3 heures. 
Ls Sénat valide l'élection de M. Laurens, élu sénateur 

de tm Morne, et M. le président prononce l'éloge funèbre 
de H. l'amiral Halna de Krétay, sénateur du Finistère. 

L'ajournameat de la d iaru i ion sur 1 oraaaieatioa e o i o 
niale mis* aux voix est repoussé par la» voix contre II» 

L e s d e r n i è r e s v o l o n t é s de G u s t a v e N a d a u d o n t 
é t é r e s p e c t é e s . S e s funéra i l l e s , cé lébrées , lundi 
m a l i n , dan» la p e t i t e é g l i s e de l ' A n n o n c i a t i o n , à 
P a s s y , o m é l é b i e n s i m p l e s , m a i s d 'une « impl i c i t e 
si t o u c h a n t e qu 'on se s e n t a i t r e m u é j u s q u ' a u fond 
de l ' â m e . 

Il e s t par t i , n o t r e oher R o u b a i s i e n , d a n s un b o u ­
q u e t pr in tan ier , f o r m é des fleursdu s o u v e n i r , c o u ­
v r a n t l a m o r t de se s d o u c e s s e n t e u r s e t d 'une poés ie 
t o u t e fai te de m y s t è r e e t de v ie i l le a m i t i é . 

N a d a u d , en é l o i g n a n t t o u t e l o u a n g e rie sa t o m b e , 
en d e m a n d a n t q u e s e u l e la pr ière s ' é l evât a u t o u r 
d'el le , n o u s a m o n t r é e t s a foi c h r é t i e n n e e t la 
s i m p l i c i t é de son c œ u r . 

L e c o r t è g e , part i de la m a i s o n m o r t u a i r e , r u e de 
P a s s y , s 'est d i r i g é vers l ' ég l i se de l ' A n n o n c i a t i o n , 
l aque l l e , b ien qu' i l n 'eût é t é e n v o y é a u c u n e l e t tre 
de fa ire part , é t a i t l i t t é r a l e m e n t c o m b l e ; lo c h œ u r 
é t a i t t e n d u de n o i r . 

L e cercue i l d i s p a r a i s s a i t s o u s l e s c o u r o n n e s e t 
s o u s les b o u q u e t s . 

P a r m i les c o u r o n n e s , t o u t e s t rès j o l i e s , n o u s c i ­
t e r o n s ce l les e n v o y é e s par l a v i l le d e R o u b a i x , le 
Choral Nadaud de ce t t e v i l l e , Y Union artistique 
de R o u b a i x , la Betterave, a s s o c i a t i o n des hab i ­
t a n t s d u N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i s , e n r é s i d e n c e A 
P a r i s , les Rosati, l es Sauveteurs de l'Aisne, les 
Amis du Bon Bock, VEden-Concert o ù se ch i .n-
tent tous les v e n d r e d i s les œ u v r e s d u d é f u n t , l e s 
Fils des Trouvères-Ae L i l l e , le ("aveatt Stépha-
nois, la Lice Chansonnière, la Société des Au­
teurs-Editeurs, l e Caveau de P a r i s , le Caccau 
d e L y o n , l a Chanson classique, l a Lyre bienfai­
sante, e t c . , e t c . 

D é t a i l t o u c h a n t : à c ô t é de s c o u r o u n e s et de l a 
c r o i x d ' h o n n e u r de N a d a u d , on r e m a r q u a i t s u r le 
cercue i l u n pet i t b o u q u e t d i s s i m u l é s o u s les f leurs , 
un t o u t pe t i t b o u q u e t de v i o l e t t e s de N i c e , a v e c 
un r u b a n b lanc p o r t a n t ce t t e in scr ip t ion : A mon 
chansonnier vénère. — Une Niçoise. 

P e n d a n t l 'office d i v i n , l a m a î t r i s e a c h a n t é l a 
m e s s e de Requiem, d e S p o n t i n i . 

A la fin de la m e s s e , M . M i n s s a r t , d i r e c t e u r d u 
Choral Nadaud, de R o u b a i x , a c h a n t é le Libéra, 
de L u g e n , e t M . L e p e r s , de l ' O p é r a - C o m i q u e , un 
R o u b a i s i e n a u s s i , le Pie Jesu, de F a u t e . L ' o r g a ­
n i s te a en o u t r e e x é c u t é d i f férents m o r c e a u x a r ­
r a n g é s s u r l e s a i r s cé l èbres de N a d a u d : la Valse 
des adieux e t l e Voyage aérien. 

L ' a b s o u t e a é t é d o n n é e p a r M . l 'abbé D o u v a i n , 
c u r é d e P a s s y . 

D a n s l 'ass i s tance , o n r e m a r q u a i t : M m e v e u v e 
M a s s o n , de R o u b a i x , M . G u s t a v e V o u z e l l e . de R o u ­
b a i x , n ièce e t n e v e u de N a d a u d , qui c o n d u i s a i e n t 
le d e u i l ; M. B r a n q u a r t , p r e m i e r a d j o i n t a u m a i r e 
d e R o u b a i x ; M . P e n a n , conse i l l er m u n i c i p a l ; Gi l ­
bert S a y e t , s e c r é t a i r e g é n é r a l de l a M a i r i e de 
R o u b a i x ; J . - J . 'SVeerts e t Al fred R e b o u x , 
d i r e c t e u r d u Journal de Roubaix, a m i personne l 
du d é f u n t , qu i r e p r é s e n t a i e n t l 'Un ion a r t i s t i q u e e t 
l i t t éra ire de K o u b a i x - i l ' o u r c o i n g , d o n t ils s o n t t o u s 
d e u x v i c e - p r é s i d e n t e . M . W e e r t s a v a i t é t é é g a l e ­
m e n t d é l é g u é p a r la soc i é t é a r t i s t i q u e de R o u b a i x -
T o u r c o i n g . 

On r e m a r q u a i t e n c o r e d 'autres R o u b a i s i e n » : 
M M . W i b a u x - M o t t e , F r a n ç o i s R o u s s e l , a n c i e n 
conse i l l er m u n i c i p a l , C u v r u , officier de la L é g i o n 
d 'honneur , A ch i l l e L e c o i n t e , m e m b r e d u Cercle du 
Dauphin, P r a i g n a c e t M al le t, m e m b r e s d u Choral 
Nadaud, d e u x soc i é t é s d o n t le d é f u n t é t a i t Prési­
d e n t d ' h o n n e u r . 

D a n s la foule n o u s n o t o n s un peu a u hazard : 
M M . Clare t i e , Coque l in c a d e t , d e la C o m é d i e -
F r a n ç a i s e ; R i s l er , m a i r e d u 7 e a r r o n d i s s e m e n t ; 
le c o m t e de C a l o n n e , L e c o n t e . d é p u t é de l ' Indre ; 
d o c t e u r M a r m o t t a n , d é p u t é de la S e i n e ; C o l m e t -
d ' A a g e , d o c t e u r de B e a u v a i s ; P a u l B i l h a u d , A l b e r t 
d e la B e r g e , s é n a t e u r d e l a L o i r e ; O s c a r C o m e t t a n t , 
d u c de B e l l u n e , G e o r g e s A b r a h a m , d u Caveau; 

B a g g i o , a d j o i n t a u m a i r e d e L i l l e ; le c o m t e M i -
m e r e l . O n r o l u s D u r a n , D a u b r é e , de s Epicuriens ; 
P i e r r e S a l e s , P i e r r e Maé'l, A r m a n d L i o r a t , B u -
g u e t , d e la Lice chansonnière ; le g é n é r a l L ' H é -
r i l l ier . M a x i m e B o u c h e r o n , J e a n R a m e a u , B o u r -
d e l i n , d u Caveau ; D e s r o u s s e a u x fils, K a e m p h e n , 
d i r e c t e u r d es m u s é e s n a t i o n a u x ; B e y l e . d e l ' O p é r a ; 
A p p l e t o n , a v o c a t près l a c o u r de L y o n , prés ident 
d u Caveau lyonnais; les frères L y o n n e t , e t c . , e t c . 

Apre» la c é r é m o n i e r e l i g i e u s e , l e c o r t è g e s 'est d i ­
r i g é v e r s le c i m e t i è r e M o n t m a r t r e , o n s o n t d é j à 
i n h u m é s le père e t la m è r e d e N a d a u d . 

L e s co ins d u poê le é t a i e n t t e n u s par M M . C h e -
b r o u x , s e c r é t a i r e e t a m i de N a d a u d , P a u l G a u l o t , 
d e l a Société des gens de Ultras, J u l e s B a r b i e , do 
l a Société des Auteurs, S a i n t - G e r m a i n , d u t'a-
veau, A v e n e l , d e l à Lice chansonnière e t B o d i e r , 
a m i d u d é f u n t . 

S e l o n l a v o l o n t é e x p r e s s e de N a d a u d , a u c u n 
d i s c o u r s n'a é té p r o n o n c é . 

L e - R a l l y e P a p e r » d e d i m a n c h e . — N o u s rece 
v o n s . à propos de e e tournoi sport ique, la communi ­
cat ion s u i v a n t e qui complè te les r e n s e i g n e m e n t s pu­
b l i é s h ier . 

« Le Rallye Paper organisé par M. H. Guicbard, direc­
teur de l'Kcole d'Kquiùtion et de dressage de Roubaix, 
a été couru dimanche, par douze cavaliers. 

Favorisé par un temps supcrlie. il a pleinement 
réussi. 

A 8 heures :tn, M.(.nichant donne le signal du départ, 
à l'intersection des rues de Barbieux et de Iloldeu-Cro-
thers. 

Les cavaliers s'élancent a l irs dans différentes direc­
tions, traversent rapidement la roule du bois de la Kon-
tane, qu'ils laissent sur leur gauche pour s'engager dans 
uu chemin eu rase campagne qui contourne laPanneriede 
l'ilempempont. 

Ce pays est traversé A une bonne allure. 
Devant les curieux se déroule la route de Lannoy à 

Lille où ils se trouvent en présence d'une fausse piste. 
» La voie semble alors s'étendre droit devant eux pour 

aboutir A l'église de Fiers. 
» Presque tous s'y trompent — arrivés place de l'F.glise 

ou s'aperçoit de l'erreur — il faut retourner sur ses pas. 
Vu joli sentier négligé par tous les concurrents A leur 
premier passage se déroule à travers champs côtoyant 
la chapelle et la ferme de M. Masquillier, 

» C'est la bonne piste. Champagne, monté avec brio 
par M. Léon Florin, s'y engage le premier avec une 
bonne avance, suivi par Bettina, montée par H. Emile 
Declercq, et par Dorée, montée par son propriétaire, .M. 
Félix Requiliart. 

L'arrivée qui se fait au véritable train de course, est 
chaudement disputée dans la superbe avenue que M. 
Masquillier, le propriétaire quil'a misa graciausement à 
la disposition des coureurs qui fout tous preuve d'une 
grande habileté et de beaucoup de sang froid. 

M. Guicliard. à l'arrivée, constate alors les résultais, 
suivants. 

» 1er Champagne, monté par M. Léon Florin. 
•Jme Bettina, moulée par M. Emile Declercq. 
3me flore», à M. Félix Itéquillart. montée par son pro­

priétaire. 
• i e \egro (mais sans cavalier!) Viennent ensuite en 

peloton Junior, ht. Wuickel; Petite, M. : Marchai: Cérés, 
M. Mille; Mirabelle, M. Declercq: Gabelle, Jl. Toutle-
inonde, etc. 

lies prix et des flots de rubans ont été Immédiatement 
distribués aux vainqueurs. 

T O U R C O I N G 
L e p é l e r i n a c e * l a K a r l i è r e . — Il y a e u foule 

lundi mat in , a u sanctuaire de La Marlière. Des mes ­
ses ont été dites jusqu'à midi , n est à remarquer que 
bon n o m b r e d'ouvriers qui n e travai l laient pas ont 
profité de .ce. c h ô m a g e pour faire le pè ler inage s i po­
pulaire ic i . 

S i t u a t i o n i n d u s t r i e l l e d u m o i s d ' a v r i l . — Voici 
les r e n s e i g n e m e n t s administrat i fs sur la s i tuation 
industrie l le de Tourco ing pendant le moi s d'avril. 

48 filatures de laines, t>,526 ouvriers, l'alimentation se 
fait plus facilement que le mois précédent; 13 filatures 
de coton, 4,339 ouvriers, situation favorable à tous les 
points de vue; 1 filature de lin, 170 ouvriers, continue à 
bien marcher; 13 tissages, 3,087 ouvriers, assez satisfai­
sant pour la fabrication mécanique, mais favorable pour 
le tissage à la main; 9 peignages, 1,885 ouvriers, en pleine 
activité. 

12 fabriques de tapis, 1,010 ouvriers, les ordres se font 
attendre; 1S teintureries et apprêts, 375 ouvriers, la si­
tuation reste bonne; 24 retorderies, 984 ouvriers, peu sa­
tisfaisant, prix insuffisamment rémunérateurs; 5 eous-
tructious mécaniques, 170 ouvriers, laisse à désirer; 15 
triages de laines, 3*20 ouvriers, on travaille partout au 
complet. 

Le Rureaude bienfaisance a secouru pendant le mois 
d'avril 1,437 familles; et le mois précédent 1,465; en 
inoins 28 familles. 11 a été distribué en avril 34.871 pains 
le 3 livres, et eu mars 34,338, en moins 273, 

U n n o y é a u p o n t d u S a r t e l . — Lundi mat in , v e r s 
s ix heures , des passants , e n s e promenant le l o n g 
d u canal , près d u pont d u Sartel , v irent un cadavre 
flotter sur l'eau ; il le ret irèrent et le déposèrent sur 
la berge . 

M. Vancostenoble , c o m m i s s a i r e de pol ice d u troi­
s i è m e arrondi s sement , in formé de la lugubre trou­
vai l le , s e rendit sur les l i eux , pour les constatat ions 
d'usage ; le cadavre ne porte a u c u n e trace de vio­
l e n c e ; o n a t rouvé dans u n e poche un bil let indiquant 
l' identité du n o y é : c'est un o u v r i e r t i sserand d u n o m 
de Lou i s -Pau l s i n l é g e r , â g é de 54 a n s , demeurant , 
contour du O é t h e t , m a i s o n Rousse l , à Croix . 

M. Vancostenoble a fait t ransporter le cadavre à la 
m o r g u e de !'Môtel-Dieu, 

M o r d u p a r u n c h i e n . — Lundi à quatre h e u r e s 
de l'après-midi, M. Jules R y s , â g é de 31 a n s , mar­
chand, demeurant r u e des Champs, passait r u e Na­
t ionale , lorsqu'à la hauteur de la r u e d u Haze, u n 
chien de forte tai l le , appartenant à M. V. E . . . , s e 
je tant sur lui , lui arracha d'abord un pan de son v e s ­
ton e n toile; l 'animal rev in t auss i t tôt à la charge et , 
cette fo is , les crocs traversant le g i let et la c h e m i s e , 
pénétrèrent dans les chairs de la h a n c h e g a u c h e . Le 
domest ique qui accompagnai t le ch ien ne parvint 
qu'avec pe ine à lui faire lâcher prise. 

M. R y s a porté plainte à la pol ice , 

B o n d u e s . — t u e attaque nocturne. — Dimanche, vers 
onze heures du soir, un certain Emile Marescaux, accom­
pagne d'une jeune fille, Marie Delefortrie, s'en retour­
nait chez lui, au pave des « Rois blancs », trois indivi­
dus se sont jetés sur eux et les ont terrassés. 

La jeune fille s'est relevée immédiatement et a pris la 
fuite. Quant à Marescaux, il a été A moitié assommé et 
est resté sur le pavé. Fort heureusement, des préposés 
de douane se trouvaient embusqués à quelques mètres 
de là. Ils ont pu mettre la main sur les assaillants et les 
ont conduit provisoirement A la chambre de snreté de la 
•ommune La geudariueriB informe. 

'foutes nos félicitations aux douaniers ; ils se nomment 
Georges Velng et Henri Francexhein, et appartiennent 
tous deux à la brigade mobile de Tonrcoing. 

U n e a f f a i r e d e m œ u r s . — Lundi mat in , M i n e l ) . . . . 
rue d e W a s q u e h a l , cour Delporte , a déposé e n t r e les 
m a i n s de M. Bro igne , c o m m i s s a i r e de pol ice d u 
d e u x i è m e arrond i s sement , u n e plainte c o n t r e s o n 
mar i , pour u n e g r a v e affaire de m œ u r s ; il s'agirait 
de la tille m ê m e de D . . . , â g é e de 15 a n s . Il y a e u 
p lus i eurs t enta t ives de la part de D . La tUlette u 
confirmé l 'accusation f o r m u l é e par sa m è r e . 

D . . . ayant appris qu 'une plainte avait é té d é p o s é e 
contre lui . a d isparu. 

L a t e n t a t i v e d e s u i c i d e d e l a r u e d e l a C h a u s ­
s é e . — Nous a v o n s parlé , il y a q u e l q u e s j o u r s , de la 
tentat ive de su ic ide d'Aurél ie C . . . , r u e de la Chaus­
s é e . 

La j e u n e tille e s t m o r t e , des su i tes de s e s blessu­
r e s , dans la nui t de d i m a n c h e à lundi . 

U s acc ident . — i n jeune garçon Emile liarmet, de­
meurant chez ses parents, rue d'Arcole, Jouait, dimanche 
soir, avec d'autres enfants, lorsqu'il Ht un faux mouve­
ment et tomba; dans sa chute il se fractura la jambe 
gauche. 

Après avoir reçu les soins du docteur Largillière, 
Manuel a été admis à l'Hotel-Dieu. 

U n Ivrogne Irasc ib le .— On a conduit au dépôt de sû­
reté et écroué un ivrogne, L... Henri, maçon, qui, rue 
Saint-Vincent-de-Paul, avait donné, sans le moindre mo­
tif, un coup de poing A un passant. 

Les e x p l o i t s d'Ivrogne. — Sous l'empire de l'ivresse, 
un quidam a renversé, dans un cabaret de la rus du 
Chemin de fer. un comptoir; moyennant quoi il a brisé 
pour une dizaine de francs de verres. L'ivrogne a été 
écroué. 

R a p p o r t a été dressé à la charge d'un Journalier de 
Croix, qui, rue d'Inkermann, injuriait et frappait A coups 
de poing. 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e la mort , d a n s sa 
quatre -v ingt - s ix ième a n n é e , d e d a m e Anto ine Vais.-
s i er , n é e E u g é n i e Dill ies, d e m e u r a n t r u e de l 'Alouette . 
5 1 . Se s funérai l les auront l i eu le mercredi 3 courant , 
à 10 h e u r e s , e n l 'égl ise Notre-Dame. 

— On a n n o n c e auss i la mort dans sa quarante-
n e u v i è m e a n n é e , de dame Louis B o u r g e o i s . n é e Maria 
Jourdeui l , d e m e u r a n t r u e N e u v e , 16. Se s funéra i l l es 
auront l ieu le vendred i 5 courant , n 10 h e u r e s , e n 
l 'ég l i se Saint-Martin. 

r V o n s j o f T r o n s i nos lecteurs un l ivre de c u i s i n e 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i ses 
donnent en peu de temps une conna i s sance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier l eur 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion­
nel : 3 f rancs . 

LtTTRES M0KTIJ4liULS fi IKHUI > 
« l i - p u i n 3 I V . l e c e n t 

IUPRIUKRIS ALFRED RRBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Houhaix (Grande édition) daus le Petit Joui • 
liai de Jtoubatx. 

U u e f ê t e p a t r o n a l e e t o u v r i è r e . — Chaque an­
n é e , la m a i s o n Heyndriclcx, Not i f lard H Gie e é t e e r e , 
l e lundi de la foire, u n e fê te à laquel le prennent -part, 

L I T .T .~E3 
L'affaire de l a Nob le Tour. — D'après l'enquête mi­

nutieuse à laquelle M. le lieulenanl-colonel Michel a 
très habilement procédé, il résulte que Barthélémy Yau-
dercruysse était en état d'ivresse. Toutefois on n'a pas 
encore pu s'cxniiquer pourquoi il a accompli cet acte de 
méchanceté ou de folie qui lui a coulé la vie. 

le commandant Couteau, dans son rapport de lundi 
ni. a chaudement félicite le soldat Maillard de son 

attitude énergique et de l'exaciilndeavec laquelle il avait 
accompli sa consigne. 

CORRESPOfSPANCE 
f>« articles publies dans cette partie du journal n'enija. 

gent ni I opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

l .a F a n f a r e « L e s I n t i m e s » 
Tourcoing, 30 avril 189.1. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Hoiibaix, 

Vous m'obligeriez infiniment eu bien voulant insérer 
les lignes suivantes dans la petite correspondance de 
votre estimable journal. 

Contrairement A certains bruits malveillants que des 
gens mal intentionnés font courir, c'est volontairement 
et sans la moindre contrainte que j'ai quitté la direction 
de la fanfare « Les Intimes ». Ma lettre de démission mo­
tivée a été lue aux musiciens qui ignoraient complète­
ment la détermination que j'avais prise. 

Avec nies remerciements, recevez, je vous prie, mes 
très sincères civilités. P. 1. TASNI&B, 

Chef de musique. 

" W A T T S E L O f i 
L e s f u n s r a l U e s d e M. J u l e s LAsy. — Hier matin, 

ont eu lieu, en l'église de Waltrelos, les ftinéraillos de 
M. Jules Lézy, président des « Rnfaetsde la Lyre »; l'af-
fluence était grande. 

Au cimetière, un d i scours -a été prononcé par sf. lo 
vice-présideut du Conseil d'adiniuisiration, en voici le 
texte : 

« Messieurs, 
» Avant que la terre bénite ne retombesnr la dépouille 

mortelle de notre excellent président d'honneur, M. 
Jule» Lézy, qu'il me soil permis en celle douloureuse 
'•ireoustance, au nom de ra société les • Knfants de la 
i.yro » de nie faire l'interprète des sentiments qui nous 
aninient tous en venant tendre uu dernier et suprême 
hommage A l'homme de bien dont nous déplorons ' 
parte. 

» M. Jules Lezv était notre président d'honneur depuis 
1860, époque de la fondation de notre société. 11 est resté 
seul A notre tête pendant plus de viugt-ciuq ans, luttant 
sans relâche contre toutes les difllcultis possibles et sans 
jamais se décourager, IJIIM d'énormes sacrillces n'a t-il 
pas du s'imposer pour maintenir seul, pendant ce temps, 
une société de musique en uni forme militaire, et n'avant 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
Lundi i" mai. — VOL ns I.ISJKS. — MM. Martin frères, 
fondeurs, rue de Tourcoing, à Roubaix, avaient constaté 
la disparition de leurs magasins d'un certain nombre de 
limes neuves, ils avaient porté leurs soupçons sur un 
de leurs ouvriers, Désiré Pluvinage Agé de M ans. 

Des agents de sûreté allèrent faire une perquisition au 
domicile de Pluvinage. rue de la redoute et y trouvèrent 

Suaire paquets contenant chacun six limes neuves et 
eux burins, le tout d'une valeur de soixante franc» en­

viron. 
Pluvinage arrêté A son atelier lit des aveux com 

plets. 
Traduit devant le tribunal. Pluvinavre est condamné à 

trois moU de prison mais avec application de la loi 
Bérenger. 

DANS I NK VOITIHE ronAiNE, A lloubaix, une domesti­
que Marie Vauhaezebrouck. Agée d'une vingtaine d'an­
nées, s'était emparée d'un bracelet, appartenant A l'une 
des personnes de la loge. 

Elle prétend l'avoir trouvé : elle se proposait, dit elle, 
de n u d r e l'objet Deux mois. 

— M tÊÊeWWt 
COPÛIS FUNEBRES 1 (BITS 

Les amis et connaissances de la famille VA1SS1KB-
D1LLIES qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Madame veuve Antoine VAISS1EH, 
née ICugénie DILLIKS, décédée A Boubsix, le 30 avril 1893, 
danssa quatre-vingt s ixième année, administrée de: 
cremciits de noire mère la Sainle l . ï l ise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera cé­
lébrée le mardi i mai, à 0 hetires. aux Vigiles, qui 
seront chantées le même jour, a ti heures, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le mercredi 3 du.lit 
mois, A 10 heures, en l'église Notre Dame, A Houhaix. 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue de l'Alouette, 'il. 

Les amis et connaissances de la famille VANDAMMF.-
STB.iBOS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Charles-Louis VAN­
DAMME, receveur d'octroi en retraite, époux de Hams 
Louise STRABON, veuve en premières noces de M. Isidore 
Db'LDBKL. décédé A Roubaix, le 30 avril 1803, dans sa 
o9* année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sain e-Cglise, sont priés de considérer le présent avis 
com ne en tenant lieu et de bien vouloir assister A la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le mardi t mal, 
à H ueuras, aux Vigiles, qui seront chaulées le même 
jour A I heures, et aux Convoi et Service Solennels. 
qui auront lien le mercredi 3 courant, A » heures, en 
réglise .Netre-Dame, A Roubaix. — L'assemblée A la mai­
son mortuaire, rue de UlancheiuailU-, *; 

Les amis et connaissances de la famille BOURt'.EOIS-
JOL'UDïX'IL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Madame Louis lit il'lui Kt ns , 
née Maria JOURDEUIL. pieusement décédée à Bonliaix, 
le i mai itWB. dans sa quarante-neuvième année, admi­
nistrée des Sacrements do noirs niera la sainte Eglise, 
soûl priés de considérer le présent avis comme en 
tenu ut lieu et de bien vouloir assister a la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le jeudi 4 courant, A 9 heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, A ti heu­
res, et ,iux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le v 'iidredi S dudit. A 10 heures, eu l'église Saint Martin. 
A ftoubitix. L'assemblée A la maison mortuaire, \d, rue 
Nemve. 

Le mei l l eur ant ig la i reux et ant ib i l i eux c o n n u est 
la Tisane Dussolin. Il suffit d'en prendre u n e cui l ­
lerée à café chaque mat in . On e n t rouve d a n s toutes 
les l ionnes pharmacies au pr ix de i fr. 30 le flacon. 
Dépôt principal a Pari<?. pharmacie Derbecq, 84 . rue 
de Charonne. 'M389 

jQT-VrT .CSUC^XJjHà 
L a R o s e d'or e n v o y é e p a r l e P a p e A l a r e i n e d e s 

B e l g e s . — La nouvelle que c'est A la reine des Belges 
que Léon XIII enverra celte année la Rose d'or est con­
firmée. Le joaillier pontifical, le chevalier Tanfani.a déjà 
reçu ordre de préparer ce « svmbole du céleste jardin de 
la mystique Jérusalem ». 

Cette Bose d'or se compose d'une sorte decalict, repo­
sant sur un socle triangulaire à deux étages. Ce calice 
est bordé d'un écusson aux armes papales, d'où émerge 
uue touffe de roses, parmi lesquelles ; l'une, plus grande 
et plus épanouie que les autres, esl baignée d'une rosée 
de diamants. Dans le c o u r de celle dernière est déposée 
une petite cachette, par où sont introduits, au moment 
de la bénédiction, le baume et les parfums. 

Autrefois, quand les papes habitaient le palais de La 
tran, ils se rendaient le quatrième dimanche du carême à 
l'église de Sainte-Croix-do Jérusalem. En montant A che­
val ils prenaient de la main gauche uue rose d'or qu'ils 
portaient jusqu'à la basilique prochaine où ils la bénis­
saient. Au retour, le pape portait encore lui-même la 
rose d'or jusqu'au palais. Le préfet de Rome l'aidait à 
descendre de cheval en tenant l'étrier A genoux, et, 
comme récompense de ces lions offices, le pontife lui re­
mettait la rose. 

Ce cérémonial est tombé en désuétude. On n'en rap­
porte que deux exemples récents : eu 1827, le pape Léon 
XII, et en 1837, le pape Grégoire XVI accomplirent de la 
sorte cette cérémonie. 

On ne connaît rien de très-précis sur les origines de 
cette coutume; on se borne A dire qu'elle est très an­
cienne. Ce rite remonterait à Léon IX, soit au milieu du 
IXe siècle, et peut-être plus haut. 

La Rose est donnée de nos jours aux femmes. L'impé­
ratrice Eugénie et Isabelle la Catholique ont en la Rose 
d'Or. Ajoutons que Léon X la donna ACIiarles-Ouint. 

:u>: 
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Roubaix.. ! S E 
Lannoy 

NVaUrèlos'!.. . " . 
TOTAUX 

Les opérations du mois d'avril sont suivies : A Houbaix : 
g MM L. Watine-Lorthiois et A. Motte, directeurs : et 
M.V. Couvreur et A. Vernier-Lapache, directeurs-adjoints 

A Lannov, par M. Derepnaucourt-Mulhez. A Croix, par MM. 
florin et D Delesalle. A Waltrelos, par MM. F. Béguin et 

L. Beuscart. 
ORDRE ne SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 

dépôts, ainsi que les demandes de remboursements, les di-
iches. de 9 à M heures, les samedis, de 9 a 10 heures Iji. 

. ledit Château, Les î^mbouisemems ont lieu, les Jiman-
AM, à i l heures Iri, les samedis a 10 heures i\ï, 8 jouis après 
la demande. 

Le Caiisiec, F*k.yo.\T. 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE l - M i l i I 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennebique 
ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

». a c i e r e t b&±on c l e o i n t i e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

M t T i l i T l A t i ^Jaludies (\c\nGorae del^Voixet de la 
M ti V ïïAll 11 11 Bouche, effets pernicieux causés par 
le tra i tement mercuriel et l 'abus du tabac. Fai tes usape 
d a P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Be:thol let . La 
boî te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l 'estomac et de s intest'ns, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aiyreurs, renvois, to-
missements, diarrhée, coliques, etc . — Faire usage 
des P a s t i l l e s et de» P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis­
muth et m a g n é s i e . P a s t i l l e s : 2£r . 5 0 ; Poudre : 5 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tmnpèra-
tnetit, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Fai tes usage du V i n d e B e l l i n i au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-ner­
veux, il es t recommandé aux enfants, a u x femmes 
délicates e t aux personnes affaiblies par l'dge, la ma­
ladie ou les fatigues de toute nature.L& b o u t e i l l e 4 1 r . 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudin , ù Par is , et dans 
l e* principales pharm. de France . 1880 

f ^ i - J a ~ - K I ^ V J M a e a nulidi-s secrètes 
ET DES T > T ? A T T DARTRES. ECZÉMAS, 

BALAUIESI.ELA VH, A . U ULCÈRES VAlllyUEl'X 
lYiiifcNtcnl mitonne! PAR 

M. VANDfcNDRIESSCHE 
médecin-consultant spécialiste 

L . 1 L X . K , e , r u e P u é b l a , « . I . I I . I . i : 
P O M M A D E A N T n i E R P E D I Q T J E 

Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 
i fr. Î5 le pot; i fr. 50 par mandant-posto 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Ton» les Jours de 9 à 0 heures et par correspondance 

MARCHÉS A TERME 
ROUBAIX TOURCOING 

Pondant le m o i s d'Avril il *>>t Irailé : 
Tvpe 1 ki l 3.M0.OOO 

» AH •• . . . . ;:, 00(1 

Total. . . 3 . 3 0 3 . 0 0 0 
A N V E R S 

Transact ions en Contrat B. Lattes, jusqu'au 30 avri l 
18«:i, au marché à t o n n e d'Anvers , m r le> différents 
m o i s de l 'année et sur les premiers mois de l 'année 
prochaine . 

Sur Septembre 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 
Janvier 
Févr ier 

5 . 2 8 0 . 0 0 0 Kil. 
ï . 8 4 0 . 0 0 0 
3 . 3 6 5 . 0 0 0 • 
Z .080 .000 •• 
1 . 710 .000 -
1 .808 .800 • 

Sir,.non 
l .â i io 800 

888 .800 •• 
:;o.000 -

Total. l s . .000 Kilo? 
C o m m u n i q u é par MM. W i l k e n s et C \ A n v e r s 

3 1 4 7 2 - 6 3 6 1 

T r è s * . « l i n f u i t « • 
M M . A S T I E R E T C"\ A v e n u e Kléber, 72 , Par i s , 

J'ai r e ç u le St . Jacobs Oil, l e 30 n o v e m b r e 1890. 
J'ai c o m m e n c é de su i te à m e fr ic t ionner; au bout de 
trois j o u r s j 'ava i s u s é le flacon. Le 3 d é c e m b r e 189u, 
Ja douleur avait d i sparu . 

Je v o u s dirai donc q u e j'ai é té très satisfaite du 
St. Jacobs Oil. 

MADAME TRABLY, 
Mézériat, Canton de Chati l lon-sur-Chalaronne lAixi . 

L-34560 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNÉS 
pour réseaux et lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

FORTE-VOIX, C O H T O E O B S DE BLWDB lete. lete. 

EXPERT DU OOUVERNIMBNT 

51 bis, h"' de la Liberté 
LILLE 

T e l s p h o n e n•• 8 4 0 

21, l u s .« la Gare, 21 
ROUBAIX 

Trttpfeos* n" 4 O 0 

*«• 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T T K N 8 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , i'.) a v r i l . 
L e c o u r s de l 'or e s t k 3 0 8 OiO pias tres papier 

m o n n a i e . 
l i u e n o s - A y r e s , l e » a / r i l . 

N o u s n ' a v o n s rei.u pendant la qu inza ine écoaaVa 
q u e q u e l q u e s lo ts plus o u m o i n s i m p o r t a n t s de l a i ­
n e s fines e t cro i sées d u S u d e t de l ' a s t o l'uerte o b s ­
cures , que les a c h e t e u r s français et be iges se d i s ­
putèrent a v e c a c h a r n e m e n t . (t!i a é g a l e m e n t e n l e v é 
p o u r le N o r d de la F r a n c e , à des pr ix qui d é n o t e n t 
une n o u v e l l e h a u s s e sur nos dernii ros cotes , q u e l ­
q u e s m l l iers de bal les la ines Bsea et croisée* qui 
re s ta i en t e n c o r e e n dépôts , île sor te q u e les e x i s ­
t ences sur notre p lace sont ma in tenant presque 
nu l l e s . Les entrées son t si rédui tes e t nos cour t s o n t 
d e v e n u s t e l l ement irréffuliers qu'il nous est i m p o s ­
s ible d 'établ ir aujourd 'hu i des cô tes e x a c t e s . 

M o n t e v i d e o , C- a v r i l . 
L e s la ines ont été plus d e m a n d é e s . V e n t e s de l a 

qu inza ine e n v . G,30i> b. a u x c o u r s s u i v a n t s : p . 
3 , 1 0 à 3 , 2 0 p o u r la ines b o n n e s et bel les m é r i n o s 
p r i m a et s e c u n d a , p. 2,i»0 à .'! poarr bonnes l a i n e s , 
p. 2.~0 h 2 , 8 0 pour bonnes la ines c o u r a n t e s , p. '_\50 
à 2 , 0 0 l a i n e s m o y e n n e s s u i v a n t mér i t e , p. 2.HO à 
2 , 4 0 la ines in fér ieures . 

S t M k 1 1 . 2 0 0 ba l l e s . 
Les p e a u x de m o u t o n s si.nt d'un p l a c e m e n t faci le 

et s a n s c h a n g e m e n t d a n s les p r i x . V e n t e s . . t a k s 
P.18 bal les d o n t DO bal les d iverse s à pr ix r é s e r v é s 
e t 1 0 8 b [ s c o m m e s u i t : 1(2 à h a n t e la ine a n - d e u u a 
à nerfs dé fec tueuses é p i d é n a i q n e s g r a n d s a g n e a u x 
s a i n s 1[4 a 1|3 la ine a n e i i s sa ins de !»4 à 0 8 m ; 
1[4 à li.3 la ine à net ls dé fec tueuses é p i d é m i q n e s 
m a u v a i s e s g r a n d s a g n e a u x ; dé fec tueuses a g n e a n x 
m o y e n s sa ins et dé fec tueuses de 8 3 à <̂  I m.; r a s o n 
sa ins !»0 m . , d i to p iquées 7H m. — Stock 21 '•< 
balle*. 

P o r t - K l i z a b e t h . 1er a v r i l . 
Les la ines en su in t et l a v é e s ont été très vecher-

chées depuis 8 .jours et presque toutes les ; a r U e s 
disponible-- ont t r o u v é a c h e t e u r s . Le3 a r r i v a g e s . e 
n o u v e l l e s la ines vont en a u g m e n t a n t et la m a r c h a n ­
d i se parait ê t re léger»1. En L i l e n h a g u e n o w w h i t e 
il a é t é v e n d u que lques centa ines de bal les d e 3 à 
1 4 d . , les iots encore disponibles son! tenus à des 
pr ix é l evés . Les e o i i m r u y s n o * wjjitc ont e u la 
v e n t e de 7 0 à 8 0 b l s . R i d d e r s b u r g à 11 3 | 4 d . L a i n e s 
e n s t i i i t b l e u â t r e s l o n g u e soie inchangées : b o n n e 
m a r c h a n d i s e l égère p a y é e 5 : i [ l à M . et «noindre 
5 5 p S à û 3 | l u . L a i n e s m o y e n n e s et courtes a a * • 
l é g è r e s p a y é e s 5 l ] 8 d à 3 [ l d . K n l a i n e s en soi it l o n ­
g u e K a r o o on a l'ait 100 b p du distr ict de Kic l irrond 
très bonue qté à 5 5 8 d.; qtés m o y e n n e s de S 1[ 1 a 
5 l [ 2 d . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , S m a i . 

fymr (élrgraphri 
E n disponib le , il a é té t ra i t é M bal les H â t a 

e t . . . b . A u s t r a l i e . 
Londres, 1er mai. Wool Exitianjje Q U . — La séance 

d'aujourd hui a été des plus animées el les cours prati­
qué» resteut dans la parité des prix payas depnii le débat. 
\j\ France a enlevé 4000 balles vivement disputées par 
les Auplais et les Allemands. Le Ion reste excellent et 
si les vendeurs retirent de la laine c'est ou nue leurs 
limites de vente sont ridicules ou qu'ils prévoient des 
cours plus élevés en juin. On doit Oxer l'ouvertuM de la 
vente prochaine demain. 

L o n d r e s . 8 8 a v r i l . 

(Avis de M. P. /'ierrm••</.! 
L a c l ô t u r e de cet te 2 e s ér i e d 'eneberes v i e n t 

d 'ê tre e n c o r e rapprochée e t l i xéc d é f i n i t i v e m e n t a, 
mercred i p r o c h a i n . 

I l e s t probab le que la 3 e sér ie commence . ; ' , le 2 0 
i u i n p r o c h a i n . 

M a l g r é le d é p a r i de b e a u c o u p d 'ache teurs l 'ani ­
m a t i o n et la c o n c u r r e n c e ne se ra l en t i s sen t p a s 
p o u r t o u s les g e n r e s i n t e r m é d i a i t e s en t a r e n r . 

M RCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

T o u r c o i n g , 3 0 a v r i l . 
A u s u a l i e : Q u a l i t é p r i m a supér i eure fabr ique , 

5 , 0 6 è ~ . 2 5 ; q u a l i t é p r i m a c o u r a n t e . 4 , 0 0 i 5 , 0 0 ; 
qua l i t é sssTMMsjèM c o u r a n t e . 4 , 7 0 ;\ 4 , 8 5 ; q u a l i t é 
in fér i eure et bonneter i e , 1,55 a 1 ,70. T e n d a n c e 
c a l m e . 

Bnen6S-A*rea : Qua l i t é p r i m a s u p é r i e u r e tabr i -
q u e , 4 , 0 0 i 5 , 0 0 ; q u a l i t é p r i m a c o u r a n t e , 4 . 8 0 à 
4 , 9 0 ; q u a l i t é s e c o n d a i r e et p r i m a b o n n e t e r i e , 4 ,G5 
à 4 , 7 5 ; q u a l i t é infér ieure v e n t r e s e t m o r c e a u x , 
4 , 5 0 à 4 , 0 0 . T e n d a n c e c a l m e . 

L e s pr ix coté» sont les cours m o y e n s , p o u v a n t 
v a r i e r d'une v a l e u r d e d i x c e n t i m e s , se lon q u a l i t é 
e t v a l e u r d u p e i g n a g e . 

M a r c h é d u d i sponib le : A l f a i r e s p l u s c a l m e s e e u e 
s e m a i n e . Le» b o n s g e n r e s sont p lu tô t dé la i s sés ; les 
pe ignés à b o n n e t e r i e son t t o u j o u r s les plus d e ­
m a n d é s . 

M a r c h é d u t e r m e : Kn baisse m o y e n n e de 2 lp2 
c e n t i m e s s u r s e m a i n e p r é c é d e n t e . O n d o t e r a a v e c 
e n d a n c e ra'nie. 

A L L E M A G N E 
Le ipz ig , -"' a v r i l . 

A la v e n t e publ ique de blousses , tm a, ort'eit 
1 3 0 , 8 8 5 k i l o s bloussee d 'Austra l i e . 17S , . !50 de 
B u e n o s - A y r e s , 5 , 5 5 0 du C a p , O.'.XX) a l l e m a n d e s . 
e t 3 , 8 0 0 d i v e r s e s . E n s e m b l e . 3 3 4 , 0 4 8 ki los . 

V e n d u : 2 5 5 , 0 0 0 k i los b lonsses de Buenos -A .vrrs , 
a v e c 15 à 2 0 p fenn ige de h a u s s e , d 'Austra l i e à 1U 
p f e n n i g e par k i l o plus h a u t que la dern ière v e n t e . 
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